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Infection subaiguë des glandes anales du Chien 
Traitement par la solution d'ammonium quaternaire 
par A. LERE Au 
Les glandes anales du chien secrètent, même à l'état normal un 
liquide d'odeur désagréable. 
Souvent el1es sont le siège d'une infection tenace qui peut 
entrainer des complications difficiles à guérir. 
La littérature concernant cette question est réduite. Les nom­
breux échecs thérapeutiques nous ont amenés à essayer plusieurs 
méthodes. 
C'est en pratiquant des irrigations directement dans les glandes, 
par cathétérisme des conduits excréteurs, que nous avons obtenu 
satisfaction. 
Nous passerons d'abord en revue les moyens employés précédem­
ment, puis nous décrirons d'une façon plus précise la technique 
proposée. 
Après avoir dit quelques mots du médicament qui nous a semblé 
être le plus efficace, nous conclurons en mettant en évidence les 
avantages de la méthode. 
Nous avions déjà, en collaboration avec M. LAMOURoux, présenté 
une courte note relative à cette question, à la Société Vétérinaire 
Pratique, il y a un an environ. 
Les résultats inconstants que nous obtenions avec les différents 
antibiotiques nous avaient orientés vers les antibiogrammes. 
Grâce au laboratoire, nous avions pu constater que dans la plu­
part des cas, la Tifomycine convenait mieux que les autres médi­
cations, mais, pour être plus sûrs d'obtenir une guérison, il était 
nécessaire, lorsque le chloramphénicol s'avérait impropre, de 
recourir aux examens précités. Ceux-ci étaient onéreux. Nous 
pouvions alors utiliser soit les sulfamides, soit l'un des antibiotiques 
usuels, avec succès. 
Mais nous n'obtenions pour ainsi dire jamais la disparition de la 
mauvaise odeur. 
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C'est alors que nous avons eu l'idée d'employer une solution 
d'ammonium quaternaire dont les propriétés antiseptiques et 
désodorisantes sont bien connues, pour divers emplois commerciaux. 
Nous avons eu l'agréable surprise de réaliser non seulement la 
désinfection de l'organe malade, mais en même temps, nous obser­
vions des modifications favorables du liquide excrété. 
Celui-ci habituellement épais, gris ou jaune, mais presque toujours 
nauséabond devenait brun comme du café léger. D'autre part 
son odeur se manifestait avec plus de discrétion et pouvait être 
supportée. 
Voilà pourquoi nous pensons intéresser nos confrères, en décri­
vant ici les détails de cette petite intervention. 
Elle est un peu délicate quand on la pratique pour la première 
fois. 
Avec un peu d'habitude, elle est parfaitement réalisable. Elle 
rentre tout à fait dans l'orbite de nos occupations professionnelles. 
A ce propos, nous estimons que la banale manipulation pratiquée 
depuis toujours par les piqueurs se trouve ainsi dépassée non 
seulement en efficacité mais aussi du point de vue de la technicité. 
II est préférable, dans la majorité des cas de museler Je chien 
et de le fixer sur la table d'opération pour éviter des réactions 
corn pliquant notre tâche. 
On peut traiter les deux glandes en laissant ·l'animal couché du 
même côté, mais il est plus facile de le maintenir sur le flanc droit 
quand on intervient à gauche et réciproquement. 
La queue du patient doit être tenue relevée au maximum, par 
un aide. 
Le train arrière débordant légèrement à l'extrémité de la table, 
l'opérateur a tout intérêt à se placer du côté ventral de l'animal 
et de tourner le dos à sa tête. 
L'anus est légèrement écarté à l'aide du pouce et de l'index 
d'une main, alors que, de l'autre, on essaye d'introduire une aiguille, 
à pointe mousse dans le méat. 
Cet instrument doit être dirigé de haut en bas et d'arrière en 
avant, par rapport au chien. 
De cette façon, on peut pénétrer jusqu'au fond du cul de sac. 
C'est-à-dire qu'on introduit le petit trocart sur une longueur approxi­
mative de deux centimètres et demi s'il s'agit, par exemple d'un 
chien moyen de quinze kilos. 
INFECTION DES GLANDES ANALES DU CHIEN 245 
Après avoir vidé le contenu de la glande, soit avant, soit après 
le sondage, on peut injecter le liquide désinfectant et le faire ressortir 
par simple pression digitée sur la glande. 
Cela revient à dire que le liquide peut s'écouler par le canal 
de l'aiguille. 
Très fréquemment d'ailleurs o� s'aperçoit que le conduit excré­
teur est obstrué. L'introduction de cette petite sonde suffit pour le 
déboucher. 
Pour réaliser une meilleure irrigation, l'opération peut être 
répétée plusieurs fois de suite. 
On traite ensuite la glande du côté opposé, de la même manière. 
En principe, avec trois interventions renouvelées à huit ou 
quinze jours d'intervalle, on obtient la guérison des cas bénins. 
Pour des infections plus sérieuses il est rare qu'on dépasse 
six séances. 
C'est notre fournisseur habituel qui nous a procuré nos aiguilles 
à extrémité mousse et à bout olivaire selon les explications que nous 
lui avions données. 
Deux tailles suffisent. L'une mesure 33 mm de long avec diamètre 
de 11/10e de millimètre. L'autre est de 30 mm 8/10e. 
La première convient aux gros chiens, la seconde est réservée 
aux plus petits. 
Avant d'aborder la question du produit sur lequel nous avons 
fixé notre choix, nous ouvrons une parenthèse pour vous faire 
part de certaines constatations relevées en compulsant nos fiches 
cliniques. 
Parmi les sujets présentant des troubles des glandes anales, 
il est curieux de voir que ce sont surtout les mâles (74 %) qui sont 
atteints. 
Nous avons noté aussi que les chiens à queue écourtée sont 
prédisposés à ces affections. 
C'est ainsi que nous avons trouvé, sur l'ensemble des sujets 
traités : 26 % de cockers, 22 % d'épagneuls Bretons, 18 % de fox­
terriers, 13 % de Bergers, 21 % de races diverses. 
Nous ne saurions expliquer ces proportions, mais le fait est là. 
Le produit que nous avons utilisé est le chlorure d'alkyl-diméthyl­
benzyl-ammonium, en solution à 0.01/1.000. 
Deux centimètres cubes de liquide ainsi obtenu, par dilution 
dans de l'eau bouillie, suffisent pour irriguer une glande anale. 
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Des traductions d'auteurs étrangers nous ont appris que des 
expériences faites sur Je lapin avaient prouvé l'inocuité de ce médi­
cament, nous n'avons pas hésité à entreprendre nos essais. (DOMAGK 
et ScnNEIDER). 
D'autre part, en chirurgie humaine, d'après HAUSER, la solution 
à 1/3.000 conviendrait pour l'irrigation des fractures ouvertes. 
L'emploi de ces solutions plus ou moins concentrées, en urologie, 
en gynécologie, en ophtalmologie, en stomatologie, humaines, 
a montré l'efficacité de ce puissant désinfectant. 
Par ailleurs, RACK.LEY, auteur américain, traite la maladie des 
ouïes de la truite en maintenant ce poisson pendant une heure dans 
un aquarium rempli d'une solution au cinquante milJième. 
Toutes ces données nous encouragent à poursuivre notre expéri­
mentation. Voilà pourquoi nous nous proposons d'étendre nos 
essais, dans les difîérents domaines qui nous occupent, en médecine 
des petits animaux. 
En conclusion, pour nous résumer, nous pouvons dire que nous 
avons obtenu des résultats encourageants, en injectant dans les 
glandes anales du chien une solution à 1/100.000 d'ammonium 
quaternaire. 
Non seulement nous avons pu éviter l' ex:érèse toujours délicate 
et parfois décevante; mais nous faisons ainsi disparaitre la mauvaise 
odeur qui existe même chez les chiens sains. · 
Nous n'obtenions pas cette désodorisation avec les injections 
sclérosantes et l' antibiothérapie. 
Ce traitement présente aussi l'avantage de prévenir les infections 
gastro-intestinales du chien qui proviennent parfois du léchage 
de la sécrétion puruJente. 
Nous pensons que cet exposé incitera nos confrères à essayer 
cette thérapeutique sur les gros animaux. 
Pourquoi en efîet n'obtiendrait-on pas les mêmes effets dans 
l'irrigation des empyèmes, des cavités d'abcès, ou encore dans le 
traitement des vaginites à trichomonas, dans celui des affections 
fungiques, en otologie ou bien même en dermatologie? 
Le produit est antiseptique, bactéricide et désodorisant. Ce sont 
là des qualités suffisamment importantes pour l'employer large­
ment, d'autant plus qu'il n'est pas dangereux et qu'il coûte 
relativement bon marché. 
Mais pas plus que d'autres, ce médicament ne donne bien entendu 
rien dans les cas d'infection chronique des glandes anales. 
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Discussion 
M. J\f AnCENAc. - .Je voudrais dire à l\L LEBEAU, a propos de la dernière 
partie de sa communication, que l'ammonium quaternaire a déjà été utilisé 
dans tous les cas qu'il vise, lors des collections purulentes ; on a même remplacé 
parfois la stérilisation du matériel chirurgical, des gants, par l'ammonium 
quaternaire, à l'exemple des Américains. 
L'ammonium quaternaire est un produit mouillant qui provoque un contact 
parfait avec tous les éléments à aseptiser. 
En ce qui concerne le fond du sujet et l'infection des glandes anales, je 
laisserai d'abord au professeur d'anatomie le soin de mettre au point les carac­
tères de la glande et de son canal. 
Par ailleurs, j'aurais préféré que M. LEBEAU précise que le traitement pré­
conisé s'applique aux cas d'infection subaiguë des glandes anales. 
Dans l'infection chronique l'excrétion ne s'effectue plus et il est impos­
sible de faire une injection dans la glande qui est transformée en passoire 
suppurative avec de multiples pertuis. 
M. LEBEAU. - C'est le seul cas où l'on n'obtient pas de résultat par le 
procédé que nous avons décrit. 
M. MARCENAc. - .Je préfère faire acte de chirurgien, enlever la glande et 
obtenir la guérison en huit jours plutôt que de faire ces injections par les 
pertuis pendant deux mois. 
M. LEBEAU. - Tous les praticiens n'opèrent pas avec la même dextérité 
que vous, et fréquemment on a des fistules à la suite de l'intervention. 
M. MARC EN Ac. - N'importe quel vétérinaire peut faire l'ablation des 
glandes anales, du moins il me semble. 
M. MÉRY. - Je ne partage pas l'optimisme du professeur MARCENAC ni 
de notre confrère LEBEAU en matière d'infection des glandes anales, ou plus 
exactement de la région des glandes anales. Il est indiscutable que ces fistules 
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multiples qui donnent à la reg1on l'aspect d'une pomme d'arrosoir sont une 
véritable plaie pour le praticien. J'ai essayé tous les antiseptiques et anti­
biotiques et je n'ai jamais obtenu de résultats parce que, comme le disait 
M. MARC EN AC, la glande est complètement bouchée. Elle éclate littéralement 
et de chaque côté il y a de vél'itables tunnels qui s'ouvrent et viennent se 
grouper dans la région péri-anale. A ce moment-là, je ne vois pas très bien, 
quelle que soit la pression que l'on exerce comment on peut avec un liquide, 
quelle que soit sa valeur antiseptique et cicatrisante, obtenir des résultats. 
J'ai poussé la curiosité jusqu'à injecter de l'ozone sous pression, pouvant par 
conséquent aller dans tous les plis et replis de toutes ces canalisations et je 
n'ai pas obtenu de résultats pour autant. S'il existe maintenant un traite­
ment qui permette par simple injection d'ammonium quaternaire de guérir 
cette lésion, que je considère comme à peu près incurable, tous les praticiens 
s'en féliciteront. 
M. LEBEAU. - Je suis persuadé que lorsque l'on arrive au degré que vous 
signalez, c'est-à-dire la pomme d'arrosoir, on a très peu de chances d'obtenir 
des résultats, pas plus avec un procédé qu'avec un autre, et je me demande 
comment à ce moment-là on peut arriver à enlever correctement la glande. 
M. MARCENAC. - Le tissu propre de la glande est très facile à reconnaître 
sous le bistouri, ou le bistouri électrique ; la glande et son contenu ont un 
aspect jaunâtre qu'on isole très bien de tous les tissus environnants. 
M. LEBEAU. - Le traitement que j'indique est plutôt un moyen pour éviter 
les complications que vous signalez. 
M. l\Hnv. - Quand une glande est bouchée on ne peut rien y injecter. 
M. LEBEAU. - J'ai souvent désobstrué le canal sur des sujets qui n'avaient 
pas encore de fistules et très facilement avec la petite aiguille spéciale dont 
j'ai parlé. 
M. MÉHY. - Pour nous résumer, il s'agit d'une intervention dans une 
inflammation glandulaire banale; on ouvre ou l'on ouvre pas le canal, si l'on 
débouche, on injecte n'importe quel antiseptique et cela guérit. 
M. LEBEAU. - Je n'avais pas eu l'impression que tous les antiseptiques 
donnaient satisfaction. Tout dépend de l'agent microbien qui s'y trouve . 
Avant d'utiliser l'ammonium quaternaire, nous utilisions des antibiotiques, 
et comme nous avions des échecs, nous avons eu l'idée de demander au 
laboratoire un antibiogramme. De cette façon, nous réussissions 99 fois 
sur 100, mais le procédé était assez onéreux. Nous avions constaté que 
la tifomycine réussissait le plus souvent ; nous commencions donc le 
traitement par la tifomycine et si nous n'obtenions pas de résultats 
nous avions recours à }'antibiogramme pour déceler le microbe en cause. 
Et depuis lors, sans avoir eu à refaire !'antibiogramme chaque fois, nous 
avons utilisé une solution d'ammonium quaternaire, ce qui paraît plus simple 
tout en permettant d'obtenir toujours une guérison, sauf dans le cas où la 
glande est complètement infectée à l'état chronique avec des pertuis nombreux. 
M. MAHCENAc. - Je me souviens maintenant qu'aux Etats-Unis d'Amé­
rique on a préconisé comme traitement de ces lésions subaiguës ou aiguës 
des injections d'alcool ou de paraffine, et ils affirment avoir des guérisons à la 
suite des injections de paraffine. En somme la paraffine chemine partout et 
provoque une sdérose de la glande. 
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M. LEBEAU. - Il y a un traitement que je n'ai pas signalé et que d'autres 
confrères ont peut-être utilisé; ce sont des attouchements locaux sclérosants, 
avec de l'acide trichloracétique associé à une solution de sulfate de cuivre. 
Une fois sur deux nous obtenons une plus large ulcération, c'est-à-dire que 
tous les petits pertuis arrivent à se conglomérer. Finalement on obtient une 
cicatrisation en deux ou trois mois. 
M. MARCENAC. - En résumé, je ·demanderai à M. LEBEAU qu'il veuille 
bien indiquer dans son texte qu'il s'agit simplement des lésions subaiguës 
des glandes anales, hormis les lésions d'une chronicité déjà ancienne, de façon 
que le lecteur ne soit pas induit en erreur. 
